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tle la fan1ille des ,\'olollontidae resse111bleot, d'une fa<.;ou re111ar
LJ uaule, ~l de Fou1·111is. Cette e µèce tire suu nom spécifique ,Je 
(( ~ikkin1 n, 110111 d'u11e contrée du Nor(I de l'[ntle ang·laise, u1ais 
elle esl, aus i, cu111111u11e ù Javï.1, OLL 1\1. C. Piepers l'a oJ). ervée. l .. es 
patte::; antérieures de la clieuille, surtout la ueuxiè1ne et la Lroi
siè1ne paire~, ont très allongées. Taut que l'anin1al est encore jeune 
et true a taille ne dépasse pas celle de plusieurs granLles e pèces 
de 1;ourn1is qui habitent la 1r1ème île, il fait viLrer presque cooti
uuelle111enL ses longues pattes, ce qui suffit déjà à le faire resse111-
bler à ces grandes Fourn1is qui out, elles aussi, l'habitude tle 
re111uer continuellemen L leurs pattes, éga leLneut trt'!s longues. Cette 
resse1nblance est si frappante que 1\1. Piepe1·s a souvent eotenclu 
les indigènes la faire 1·e111arquer. Elle s'aug,nente encore par Je 
fait que la tête de la chenille ressemble à celle d'une grosse Fourn1i. 
l\lais, fait remarquable, lorsque ces clieoilles 011t g·randi au point 
qu'il n'est plus ])Ossible de les co11fuodre avec des Four111is, elles 
cessent aussi d'agiler leurs paltes. 

Tous les indiviclus que l\l. Piepers a eus entre les 111ains lui ont 
été ap1)ortés par des cl1asseurs indigènes et se trouvaient sur des 
feuilles variées, car c'est une chenille polypbage con11ue l'est aL1ssi 
l'espèce eL1ropéenne, le Staul'op1ls fagi L. qui, d'ailleurs, lui res
semble beaucoup. l\f. Piepers ajoute qu'il ne con11aît 1)3.S d'obser
,,ations relatives à cette espèce européenne. Il serait intéressant 
de savoir si ses jeunes chenilles font aussi remuer leurs longues 
pattes de cette nianière, ou si cette habitude leur fait défaut, car 
en Europe, il n'y a pas cle Fourmis faisant vibrer leurs pattes à la 
façon des Fourmis de Java mentionnées ci-dessus. 

VOYAGE DE M. GASTON BUCHET 

AUX ILES CANARIES ET SUR LES COTES MÉRIDIONALES DU MAROC 

( 1896-1897) 

ISOPODES TERRESTRES 

PAR 

ADRIEN DOLLFUS 

Les récoltes cl'Isopodes terrestres r1ue 1\1. G. Buchet a fa iles en 
1896 et en 1897 aux îles Canaries et aux environs de Mog·ador (Maroc) 
nous permeltent de eonstater l'étroite parenté de la faune isopoclique 
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du l\faroc n1éridional avec celle cles îles Canaries orie11tales et de 
l' Alg·érie occidentale. 

Da11s notre étude sur Jes Isopodes terrestres <lu voyage de i\11. Cb. 
Alluaud aux Canaries (1), nous avoos cléjà fait ressortir le caractère 
particulier de la faune des lsopùdes dans la partie E. de l'Arcbipel : 
iles de Lanzarote, Ji'uerleveo tu ra, Ca11aria. Porcellio SJJinipes, qui 
rappelle P. albin,us du Sal1ara, et q u'ou y trouve en a 1Jooclance, a été 
depuis cette époque rencontrée au cap Blanc par lVI. le corole de 
Daln1as (2). M. Buchet l'a retrouvé près cle i\logador. 11 y a recueilli 
aussi en très grande qua11tité et dans plusieurs localités, Po,;-cetlio 
var·iabilis Lucas, espèce très co111t11une en Alg:érie, assez variable 
com1ne taille et con1111e coloration, et dont nous a,1ions décrit par 
e1 reur sous le uo1n de Porccltio All1iaucli (3) u11 bon nombre d'exe1n
plaires provenant cles Canaries orientales. Enfin, 1Jfcto1101iorlh1ts 
se:.t/i.isciutus BL. et A'l'niadillidiiim viilgarc l,atr. paraissent aussi 
co111111uns sur la côte 111arocaine que clans les îles, 1nais ces deux 
dernières espèces s'étendent bien plus loi11 et sont aussi bien euro
péennes c1ue oorù-africaines. Une seule espèce, Po1·cellio Ho(fr,ia1in
seggi, déjà signalée étll No rel du l\ilaroc et trouvée près de ~log·ador, 
J)ar 1\1. Buchet, ne paraît I)as apparte11ir à la faune Ca11arie11ne. Elle 
est par con Lre répa odue en Andalousie et dans i'Algérie occidentale. 

CANARIES 

AR!\>IADILLIDIUM vuLGARE La treille. 

Ténéri(Te: forêt de las Mercedes; La Palrna: Baranco del Rio, 
B. de las Nieves et B. cle la l\iadera, près Santa-Cruz de la Palma. 

PoRcELLIO CANARIENSIS Doll(us. 

L.a Palma : Baranco de la Madera, près Santa-Cruz. 

PoRCELLIO LLEVJS Latreille. 

Gomera : San Sebastian, près de la lagune de la }Jlage. 

(1) A. OoLLFus, Voyr1ge de Af. l'h. Alluaud au:i.: iles Ca·naries: Isopodes ter
restres. l\1é1n. Soc. Zool. Franec, 180:J, p. 46. 

(2) Les Isopodes terrestres c.f'u. 1Vord de l'Afrique, d1~ Cap JJ/a1ic à Tripoli. 
l\1é1n. Soc. Zool. France, 1896, p. 5::!3. 
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l)1)RCELLIO L,F.VISSli\fUS, ?tOVll SJJf1Cll'S. 

(:orp--ro11vexl'. a sez large, Lrès lisse. - Cepl1alo11 : lobes fron
tn Lt.X l>ie11 dérelo1)prs, les latéra li.'{ étroits, obliques, le 111éd ia11 
triangulHire ol>lus. Prosépisto111e un peu convexe, n1ais dépourvu 
de tubercule n1éclian. ,·eux assez grand'. Fouets cles antennes à 
article ubégaux. - Pereion : pren1ier seg111eot à bord postérieur 
. i11uet1x cle chaque côté: les premiers segments sont 111unis sur 
les parties latérales d'une 111int1scule g·ranL1lation perliforn1e. -
J)leoo: processu latéranx as ez larges. - Pleolelson: triang·ulaire 
avec L111e faible clépression centrale, prolongé en pointe subaiguë; 
uropocles ~t ba e atteignant presqLte l'extré1nité du l)leotelson, 
enclopoclite la clépassaot un peu, exopodite étroitement lancéolé. -
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Porcellio lœvissi,niis, nova species. - A, cephalon et premier se6ment perPial; 
B, cepbalon vu en dessous (episLome) ; C, cinquième segment pleonal, pleolelson 
et u ropot1es. 

Couleur : gris, avec des linéales claires de part et d'autre cle la 
ligne médiane el une tache claire de chaque côté des segments 
pereiaux. - Dimensions : longueur, 14 millimètres; largeur, 
G,D millimètres. 

Celte e pèce diffère clu Porcellio lœvis, avec lequel il paraît avoir 
des affinité , par sa léviLé co1nplète, l'absence de tul)ercule sur le 
prosépislome, la for111e cles lol)es frontaux et la sinuosité plus 
accentuée clu bord postérieur clu premier segn1ent pereial; les 
taches claires sont aus i bien plus accusées c1ue dans P. /revis. Je 
n'ai YU que cieux ~, et n'ai pu constater, par conséquent, la (or111e 

llull. Sue. Zool. ùe Fr .. l):;\J8. XXIII. - 11 
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des pléopodes de la première paire chez le o', caractère si impOf
tant pour Ja SJJécification des Porcellio. 

La PalL11a: Baranco de Quintero, près Santa-Cruz (deux ~ ). 

ifETOPONORTHUS PRUINOSUS Brandt. 

La Palma : .i\1arzo. 

~1ETOPONORTHUS SEXFASCTATUS Budde-Lund. 

La Palma : Barancos de la Madera et del Rio, près Santa-Cruz; 
~farzo. 

~1ETOPONORTHUS STRICTICAUDA Dollfus. 

La Palma : Baranco de Quinlero, près Santa-Cruz. 

MAROC 

AR1\IADlLL101m1 vuLGARE Latreille. 

De Zawitmoulaibassam à Taiandud. 

PoRCELLIO HOFFA1ANNSEGGI Brandt. 

Rive g·aucbe de l'Oued Iùa ou Guert, à cinq l1eures de Diabet, 
près Mog·ador. Un o', une ~ appartenant à la variété e.r colo1re 
d'un gris noirâtre uniforn1e. 

PORCELLIO VARIABILIS Lucas. 

~Iogaùor. - Cap Sim, I)rès rvioga<Jor. - Oued-Sidi-HaL11adsec'b, 
1Jrès Diabet. - Heri, tlarl1ar, Borajanna et Bibi, rive gauche de 
l'Oued le.la ou Guert, à cinlJ heures ùe OiaLet, près Harsa Sultan et 
iorêt d'Arganiers, rive gau~l1e cle l'Oued Ida. Oued ~Ielha, Sidi 
M'bork, ~l trois 11eures de Nlogador. - De Zawitn1oulaihassa111 à 
'faiandud. o' ~. 

Cette espèce, de grandeur et de cot1leur variables, est JJien la 
mêtue que celle d'Alg·érie et on doit y rapporter aussi le Porcellio 
1illitaitcli Dollfus, des iles Canaries orientales. 

PoRCELLIO SPINIPES Dollfus. 

Oued Melba Sidi M'IJork, à trois heures de Mogador. 
(juatre exe1n1Jlaires, dont un o', plus petits (jeunes'?) qL1e les 
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exe111plaires recueillis par 1\1. Alluaud aux Canaries; ils ne 
dépa seot pas 10 111illi111ètres de lo11g· sur 5 de 1arge; la pign1en
ta tiou e ·t plu forte et for1ne ùes rnarbru res el une ligoe foocée 
n1édiane, de chaque côté de 1aq uelle se trouve une tache claire bie11 
délin1ilée, bord clairs. Est-ce une variété de cette espèce qui, aux 
Cauarie n1ên1e, présente uoe variabilité de couleur assez grande'? 
Il rue parait, en tous les cas, in1possible, en l'absence d'autres 
caractères n1or1)hologiques différents, de la considérer con1me une 
espèce distincte. 

ME·roPONORTHus SEXFASCIATUS Budde-Lund. 

Du Oiabet au cap Si,n, près ~fog·ador. 
-

QUATRIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE ZOOLOGIE 

tertu à Crimbridge (Ang·leterre) en août 1898 

COiVIPTE-RENDU SOl\ill\.fAIRE 

PAR 

LE Or JULES GUIART 

L'in1portance d'un Congrès tient beaucoup plus à la qualité et la 
quantité de ses men1bres qu'à celle des co1nmunications 4ue l'on 
y fait. Ce qu'il faut~, voir, c'est une rét1nion de savants venus pour 
discuter en com1nun certaines c1uestions d'intérêt général, venus 
aussi pour mieux se connaître. Que de solides an1itiés sont nées de 
la sorte, entre gens qui ne se connaissaient auparavant que de nom 1 
Les zoologistes apprécient certainement de tels avantages, si l'on 
en juge par l'empressen1ent avec lequel ils sont venus à Can1bridge ! 

Le Congrès de Leyde coo1 ptait 250 membres : celte fois, ce sont 
380 membres (sur 440 inscrits) qui se sont trouvés réunis à Ca1n
brid.ge. C'est donc un succès sérieux et la Société Zoologique de 
France, à qui revient l'honneur d'avoir pris l'initiative du prernier 
Congrès international de zoologie, doit donc se réjouir de voir son 
œuvre prospérer de la sorte et rencontrer ULl accueil si favorable 
près des zoologistes du monde entier. 

La plupart des congressistes, arrivés à Can1bridge dans Ja journée 
ùu lundi 22 août, se trouvaient réunis le soir rnême dans la grande 




